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2.3 Etat des houppiers

L’état des houppiers – indicateur de l’état de la

forêt – s’est détérioré par rapport à 1985.

Bien que les houppiers présentent aujourd’hui

plus de trouées qu’au milieu des années 80, le nom-

bre d’arbres qui dépérissent n’a pas augmenté pour

autant. Leur proportion avoisine toujours 0,4 pour

cent par an.

Après les tempêtes «Vivian» (1990) et «Lothar»

(1999), les fortes chaleurs de l’été 2003 ont causé aux

houppiers des dommages qui ne sont toutefois deve-

nus apparents qu’une année plus tard.

Au cours des années à venir, le WSL va étudier de

plus près les conséquences de la chaleur et de la

sécheresse sur l’état des houppiers.

Etat

L’état des houppiers – indicateur
de l’état de la forêt – s’est dété-
rioré depuis le début des relevés
en 1985. Des études du WSL sur
la défoliation totale démontrent 
que des trouées dans le couvert 
forestier sont surtout apparues
au milieu des années 90. Entre
1990 et 1995, la proportion d’ar-
bres possédant plus d’un quart de
feuilles ou d’aiguilles de moins
qu’un arbre entièrement fourni a
augmenté, passant de moins de
30 à presque 40 pour cent. De-
puis, les valeurs fluctuent à un
niveau élevé; les houppiers sont 
tantôt mieux tantôt moins bien
fournis en feuilles ou en aiguilles,
mais demeurent généralement 
moins denses qu’en 1990. Certes,
en 2003, les experts ont retrouvé
des houppiers plus épais pour la
première fois depuis le début des
années 1990. Mais dès l’année
suivante, la défoliation avoisinait 
le niveau record de l’an 2000.De-
puis le début des observations, la
proportion annuelle d’arbres dé-
périssants est restée stationnaire
autour de 0,4 pour cent.

Sous la violence des tempê-
tes, comme «Vivian» en 1990 et 
«Lothar» neuf ans plus tard, les
forêts suisses ont perdu de nom-
breuses feuilles et aiguilles (> 2.4
Dégâts aux forêts). La canicule de
l’été 2003 a aussi causé des dé-
gâts supplémentaires aux houp-
piers, mais seulement visibles en
automne, voire un an plus tard,
parce que les effets de la séche-
resse de 2003 n’ont commencé
à apparaître qu’au plus fort de
l’été.
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Depuis 1993, les chercheurs
du WSL observent, en plus de
la défoliation, si les feuilles et
aiguilles se colorent et comment.
A l’époque des relevés Sanasilva,
entre juillet et août, celles-ci nor-
malement ne changent pas en-
core de couleur, ce qui fut le cas
lors de l’été millennal de 2003.
Mais en automne, le tableau était 
tout autre: sur le Plateau, 7 pour
cent des feuillus avaient perdu 
au moins 15 pour cent de leur
feuillage ou possédaient un nom-
bre exceptionnellement élevé de
feuilles brunes ou jaunes.

Sous la violence des tempêtes, comme «Vivian» en 1990 et «Lothar»

neuf ans plus tard, les forêts suisses ont perdu de nombreuses feuilles

et aiguilles.

2.3.1 Evolution de la défoliation des houppiers
Proportion d’arbres avec plus de 25% de défoliation. L’évolution de la défoliation totale est 
représentée ainsi que celle de la défoliation d’origine inconnue.
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Causes observées
de la défoliation
En présence de vents violents, les
branches brisent les rameaux voi-
sins ou en arrachent les feuilles
ou les aiguilles. Les feuilles tom-
bent également en cas de grêle
ou de gel. Aux causes climati-
ques s’ajoutent des causes biolo-
giques: les insectes dévoreurs se
frayent un chemin vers le houp-
pier et les champignons atta-
quent feuilles et rameaux. Si les
arbres sont trop peu exposés à la
lumière parce qu’ils séjournent 
dans l’ombre de leur voisin, ils
forment une quantitémoindre de
nouvelles feuilles ou d’aiguilles.
Quant aux arbres abattus par les
bûcherons, ils emportent souvent 
dans leur chute les branches et
rameaux alentours. La sécheresse
peut aussi jouer un rôle, mais ce
n’est la plupart du temps pas vi-
sible au premier coup d’œil. C’est 
la raison pour laquelle, au cours
des années à venir, leWSL va étu-
dier de plus près sur des placettes
de recherche (placettes LWF) les
conséquences de la chaleur et de
la sécheresse sur l’état des houp-
piers.

2.3.2 Défoliation
L’arbre défolié (à gauche) a
nettement moins d’aiguilles
que ses voisins.


